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Préface de Lilou Macé
Nous ne choisissions pas notre lieu de vie. Pourquoi habitons-nous dans cette maison, cet appartement, dans cette ville ? Ne serait-ce pas le reflet de notre parcours, de nos souffrances, de notre conditionnement ? Sommes-nous réellement libres ?
Pour comprendre certains de nos choix de vie, la sagesse nous guidera à explorer ce qui est invisible à nos yeux mais essentiel à notre cœur, comme le disait Saint-Exupéry. Cette lecture subtile de la vie pourra alors nous accompagner, à chacun de nos pas, pour prendre des décisions plus conscientes, pour notre bien-être et celui de ceux qui nous entourent mais aussi pour notre planète.
Lorsque Laurent m’a parlé du Vatsu, cela a immédiatement piqué ma curiosité. En s’intéressant à cet art ancestral indien, on apprend l’impact de nos choix d’habitation sur notre santé. On comprend qu’une maison peut elle aussi bénéficier de soins adaptés. La forme du terrain sur lequel est bâti notre logement, son orientation, sa toiture, les réseaux électromagnétiques et même les couleurs de notre intérieur favorisent ou non notre bien-être.
Le Vastu s’est adapté à notre époque, à une demande croissante de donner du sens et de devenir les acteurs de nos vies. Son apprentissage, comme tout cheminement, demande du temps, du discernement et d’affiner nos perceptions intérieures. À l’aide des conseils décrits dans ce livre, cette pratique pourra faciliter des changements bénéfiques dans notre vie.
Fait dans les règles de l’art, tel que l’enseigne Laurent Montels, le Vastu propose un vaste panel de solutions. De la géobiologie aux baguettes de sourcier, des vortex énergétiques en passant par les mandalas, ce livre nous apporte une vision plus vaste de l’habitat, afin d’être bien chez nous et en nous.


Avant-propos de Laurent Montels
La santé, dans son expression la plus holistique, peut prendre des formes bien différentes et parfois surprenantes. Au début de ma carrière en tant que dentiste et thérapeute en médecine chinoise, j’étais loin d’imaginer qu’un jour j’inclurais dans mon éventail thérapeutique le soin des maisons pour améliorer la santé de leurs occupants.
On me demande souvent à quelle date j’ai découvert le Vastu Shastra et depuis quand je le pratique. Il y a bien sûr 1996, date charnière qui m’a amené à découvrir cet art, cette science sacrée de l’habitat, lors d’un voyage dans le sud de l’Inde. Mais avec le temps, je me suis aperçu que mon initiation au Vastu avait commencé en réalité bien plus tôt, dès le début des années 1970, lorsque j’ai commencé à pratiquer la méditation.
Le lien entre les deux n’est peut-être pas évident pour certains, mais il me semble tout à fait clair aujourd’hui que méditation et connaissance du monde sont intimement liées. L’un est le guide de l’autre et inversement. Notre relation au monde permet d’objectiver notre état psychologique à un instant T, et notre évolution intérieure modifie peu à peu notre perception du monde.
En d’autres termes, la vie extérieure, au travers de nos apprentissages et de nos activités, est nourrie par la richesse de notre vie intérieure, et notre vie intérieure s’incarne dans la matière avec le fruit de nos réalisations.
Si nous abordons le Vastu de façon linéaire, au travers des textes, nous devenons des techniciens plus ou moins talentueux, sans découvrir sa réelle dimension qui va bien au-delà de la technique. Chaque lieu est unique et possède sa propre logique en fonction d’une multitude de paramètres. Alors, comment ajuster l’outil dans ces conditions, sinon en nous mettant en lien avec l’instant présent ? Et c’est là qu’intervient la méditation. Elle permet de développer cette connexion entre notre mental, qui possède les bases techniques et rationnelles, et nos facultés psychiques, qui nous ouvrent au monde subtil et intuitif. La capacité à surfer sur ces deux plans donne une lecture vivante d’un lieu et en conséquence nous permet de déployer une action thérapeutique sur mesure pour l’habitat. Théoriser permet une approche objective, et cela s’avère nécessaire, mais c’est néanmoins insuffisant pour déployer la richesse d’une telle discipline. L’approche sensible et subjective est indispensable pour une lecture complète. Évidemment, cela nécessite de développer une conscience fine et aiguisée, de réduire autant que possible les projections de l’ego qui apportent inexorablement une distorsion dans la perception de notre environnement.
Exposer le Vastu d’une façon linéaire et uniquement technique me paraît plus que réducteur. Cet appauvrissement n’honore pas une telle discipline qui sublime le profane en lui révélant sa face sacrée.
Afin d’illustrer les concepts du Vastu, pour en faciliter la compréhension et pour les éclairer de manière légère, je rapporterai quelques anecdotes relatives à mon parcours de vie en lien avec mon apprentissage technique et méditatif du Vastu Shastra. Il s’agit aussi de faire des liens entre la théorie et la Vie, d’incarner les concepts dans la matérialité.


Avant-propos de Lydie Bonandrian Montels
Comment définir l’infini ? Il (si tant est que l’on puisse le qualifier par un simple déterminant) ne peut être par essence contenu dans un nombre, un endroit, une image mentale. Nous pouvons combiner, multiplier ou additionner autant de nombres que nous le souhaitons sans jamais atteindre l’infini. Alors où se trouve-t-il ? Comment aborder cette notion ? À chaque tentative d’approche, l’infini nous échappe à toute vitesse. Il ne laisse aucun répit à notre force mentale qui s’exerce à mesurer, à classer et à organiser toute chose. L’infini est à l’image de la recherche spirituelle ; à peine pensons-nous comprendre qu’une nouvelle donnée semble remettre en question la précédente certitude.
Pourtant, Platon nous laisse effleurer cette notion en affirmant que toute chose possède une essence infinie et indéterminée. Il nous est donné en tant qu’habitants de cette Terre d’explorer l’infini dans la finitude, de nous immiscer dans la brèche produite par la puissance de cet oxymore afin d’y apercevoir de la lumière. Pour Jean Damascène, « le Divin est infini et inconcevable », et « la seule chose qu’on puisse concevoir de Dieu, c’est son infinité et son inconcevabilité ». Partons de ce même principe pour se figurer ce que nous pourrons nommer la Source. Pour Spinoza, notre âme est reliée à l’intelligence infinie de Dieu et ce lien est possible grâce à notre intuition. Cette faculté divine constitue un potentiel de connaissance immense pour chaque être humain. Cette intelligence du cœur est celle qui nous permettra d’appréhender au mieux la géométrie sacrée et de ressentir par effet de concomitance une goutte infime de la puissance de la Source. Aussi minuscule cet amoncellement de molécules soit-il, il nous remplira pour l’éternité. La puissance de la représentation géométrique et symbolique nous rapproche de notre condition céleste ; nous ne sommes plus de simples corps faits de chair mais nous sommes composés, si l’on se réfère à la tradition védique ou à la science initiatique, par plusieurs corps invisibles, reposant sur des plans vibratoires différents, qui nous hissent et nous mènent à poser notre regard sur la vie avec de nouvelles lunettes.
La géométrie sacrée est un rappel à notre nature divine, elle ne nécessite pas de pratique particulière, elle est là ; elle peut aussi bien être visualisée que nous accompagner. Le meilleur moyen de vivre avec cette géométrie est d’y vivre à l’intérieur. L’architecture en est une application accessible et commune. En ayant une structure pure, construite selon des lois divines, que nous retrouvons entre autres dans les Védas, au travers du Vastu Shastra, elle accompagne les êtres dans leur quotidien et constitue un relais vers le divin.



CHAPITRE 1
Le Vastu Shastra, un art millénaire au service de la modernité
LES ORIGINES DU VASTU SHASTRA
Le Vastu Shastra est communément appelé Vastu. Ce terme englobe toutes les facettes de cet art. Il convient de ne pas l’assimiler au Vastu Purusha, qui constitue l’un de ses éléments certes les plus visibles et populaires, mais qui reste toutefois soumis à une définition plus précise. Le Vastu Purusha représente le lien énergétique subtil qui s’établit entre l’habitant et son habitat.
Comme tous les arts traditionnels de l’Inde, le Vastu Shastra, science sacrée de l’habitat, trouve ses racines dans les Védas, textes datant d’il y a environ cinq mille ans. Ces textes sont attribués à sept sages visionnaires appelés les Rishis. Ceux-ci avaient une connaissance subtile et approfondie de la nature, et leurs écrits représentent une sorte d’encyclopédie de la vie dans toutes ses expressions. Trois recueils primordiaux sont connus : le Rig Véda, le Sama Véda et le Yajur Véda. Plus tard, un quatrième, l’Atharva Véda, s’y est ajouté, qui traite en autre de l’art de l’habitat. Cet ensemble est nommé la Çruti, ou Shruti.
L’Atharva Véda montre combien l’ensemble de l’Univers interagit avec le microcosme que sont la Terre et le vivant. Cette relation s’établit de manière plus ou moins subtile selon l’énergie mise en jeu. Une palette d’influences se déploie, elles prennent des tonalités différentes en fonction de l’espace et du temps. Comme nous le verrons un peu plus loin, cette référence à l’énergie va au-delà du concept défini classiquement par la science occidentale.
L’approche de ces textes originels, écrits sous forme d’aphorismes très condensés et poétiques, n’est pas simple. Leur lecture nécessite un certain état de conscience si l’on veut en saisir le sens profond ; ils étaient destinés aux castes supérieures telles que celle des brahmanes (prêtres, enseignants).
Il existe d’autres textes, postérieurs aux Védas, qui permettent une lecture plus intelligible et accessible. Le Vastu est un compendium : il représente la constante des lois et principes édictés, car on trouve dans l’ensemble de ces écrits une concordance relative aux principes architecturaux, à l’étude des sites et à l’enseignement des rites.
De nombreux traités techniques sanskrits sont disséminés dans les Agamas et les Paddhati (textes traditionnels shivaïtes).
On retrouve également des principes dans le Matsya Purana qui transmet, entre autres, des caractéristiques et des directives de conception pour les temples, les objets et l’architecture de la maison. Les Puranas étaient des textes à destination du peuple, qui n’avait pas accès aux Védas. Il en existe dix-huit principaux, qui évoquent tous les mêmes cinq sujets : la création primaire de l’univers, la description chronologique des créations secondaires, la généalogie et la mythologie des dieux et des déesses, les légendes des rois et des peuples.
Il existe également de véritables encyclopédies d’architecture, telles que le Mayamata, le Manasara et le Shilparatna.
Le Mayamata est un traité architectural de l’Inde du Sud ; il donne notamment une description circonstanciée des temples, maisons privées et palais. C’est un livre de référence pour les architectes, les sthapati. Les règles qui y figurent semblent de prime abord difficiles à matérialiser. Cependant, un grand nombre d’options et de solutions différentes sont proposées, ce qui permet une souplesse d’exécution et de mise en œuvre. Nous retrouvons ces principes dans le Vastu Sthapatya, art tourné vers la construction, mais qui écarte les differentes applications du Vastu sur les bâtiments existants.
On peut également approcher le Vastu de manière plus empirique en étudiant les constructions anciennes, qui constituent une illustration vivante des textes. Si l’on prend le temps d’en étudier un grand nombre, on constate une logique de construction, avec des orientations, des proportions et des affectations qui ne sont pas le fruit du hasard ; ces observations corroborant les textes, il est possible d’en tirer les grands principes du Vastu. Cependant, chaque lieu est unique. Il en résulte une spécificité intrinsèque qui fait que, même si ces principes peuvent s’appliquer dans leur globalité, ils doivent s’ajuster à l’instant et au lieu présents.
En cela réside toute la richesse du Vastu. Cependant, n’ignorons pas la difficulté de son apprentissage. Il est essentiel tout d’abord d’avoir la faculté de se mettre en osmose avec l’instant présent. Effectivement, le vivant est imprévisible, soumis à de nombreux paramètres qui eux-mêmes sont impermanents. Notre capacité à appréhender avec justesse cet instant présent au-delà de tout acquis mental est ainsi mise à l’épreuve.
Au travers des âges, le Vastu a évolué et plusieurs « courants » sont apparus dans différentes régions de l’Inde. Le Vastu est unique, mais il peut se décliner selon des nuances, d’une région à une autre, puisque les énergies changent suivant les lieux. Cette tendance a donné naissance à différentes écoles, chacune pensant détenir le « vrai Vastu ». Vouloir universaliser un art est toujours réducteur et c’est souvent l’œuvre d’esprits dogmatiques, voire intégristes. En fait, ces écoles ont toutes raison, pour peu que l’on précise que le Vastu est adapté à la région concernée. Elles ont aussi, toutes, tort de faire du prosélytisme en essayant d’imposer leur point de vue.
Le Vastu s’est exporté plus loin vers l’Orient. Ainsi, au fur à mesure que les courants bouddhistes se sont propagés depuis l’Inde vers la Chine, la tradition taoïste a incorporé des éléments du Vastu dans l’art ancestral chinois qu’est le feng shui.
Dans les temps anciens, l’enseignement n’était pas figé dans des livres. La connaissance se transmettait de maître à disciple et l’apprentissage prenait de longues années. Il exigeait beaucoup d’écoute, une grande sensibilité et de la patience de la part du disciple, qualités qui semblent quelque peu obsolètes aujourd’hui, à l’ère d’Internet où tout doit aller très vite. Pourtant, si nous voulons étudier le Vastu et l’intégrer – nous pourrions même dire « le vivre » – véritablement un tant soit peu, nous devons nous tourner vers nous-même, non pas dans un mouvement égocentrique, mais avec la volonté de mieux nous connaître. Nous pourrions illustrer cette idée par la citation de Platon : « Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers »…
Le Vastu nous offre, comme bien d’autres disciplines traditionnelles, la chance de faire une plongée en nous-même et de rencontrer la Vie dans son Essence.

L’apprentissage traditionnel et moderne du Vastu
Dans son essence traditionnelle, le Vastu fait référence à toutes sortes de règles complexes qui mettent en jeu l’astrologie et l’habitat. Les mythes cosmogoniques, les relations aux planètes et aux divinités prennent véritablement du sens dans cette tradition.
L’approche psychique, en d’autres termes intuitive et sensible, du Vastu nous permet d’en appliquer les principes en temps réel, avec simplicité et de manière tout à fait adaptée aux situations. Encore faut-il accepter de transcender l’aspect mental du Vastu, dans lequel il est facile de se perdre, pour laisser place à cette faculté bien supérieure et bien plus fiable qu’est la connaissance psychique.
Le Vastu est vivant et évolue en fonction du temps et du lieu auxquels il s’applique. En Inde, il ne se décline pas de la même façon selon les territoires. Le feng shui, qui est né du Vastu, a évolué en s’intégrant dans la tradition taoïste. Il paraît assez logique que, trois à quatre mille ans plus tard et sur un autre continent, le Vastu s’accorde quelques nuances, sans toutefois qu’elles s’opposent aux principes fondamentaux, pour s’adapter aux lieux et à l’époque, au contexte d’une psychologie collective et de croyances très différentes.
Aujourd’hui, la transmission de la connaissance, dans quelque domaine que ce soit, devient de plus en plus sophistiquée et technique, excluant l’aspect subjectif de l’humain qui est perçu comme une variable peu fiable et non reproductible. Les normes et protocoles fossilisent la poésie de la vie et rigidifient l’humain.
L’apprentissage des sciences anciennes telles que le Vastu fait pratiquement la démarche inverse : l’humain est au centre de l’enseignement et l’épanouissement de la personnalité est privilégié. L’absorption technique de telle ou telle discipline arrive dans un deuxième temps.
Rappelez-vous cette merveilleuse phrase de Pascal : « Le cœur a ses raisons que la raison ignore. » En d’autres termes, l’intuition est un mode de connaissance qui échappe à l’analyse et à la rationalité. Si l’intellect prend tout l’espace, il n’y a plus de place pour le cœur et celui-ci s’étiole.
Dans les temps védiques, un apprenti démarrait très tôt sa formation, quel qu’en fût le domaine. Il accompagnait un ancien qui le guidait dans son apprentissage. Lorsqu’il était arrivé à l’âge adulte, une retraite initiatique, essentiellement un temps d’isolement pour pratiquer la méditation en dehors de toute contingence sociale, était un passage obligé pour qu’il intègre toutes les connaissances acquises au cours des années précédentes.
Il est aujourd’hui pratiquement impossible d’aborder une transmission suivant le mode traditionnel des anciens. Toutefois, on peut s’en rapprocher en réhabilitant l’aspect intuitif de l’humain et les acquisitions techniques, ne serait-ce qu’en pratiquant quelques exercices de méditation au quotidien. L’épanouissement psychique fortifie tout apprentissage et nous permet d’être vivants, connectés à ce qui est juste dans l’instant présent.
Témoignage de Laurent Montels
Suivre ses intuitions et répondre aux signes de la Vie !
Nous sommes en décembre 2000 à l’ashram de Rikhia, près de Déoghar, dans le nord de l’Inde, lieu où réside Swami Satyananda Sarasvati1 depuis quelques années. Un grand événement spirituel annuel, appelé Sita Kalianam, y est organisé pendant une semaine et plusieurs milliers de personnes se retrouvent à cette occasion. Je suis là, au milieu de la foule, dans le groupe d’Occidentaux venus pour la circonstance.
Le service d’ordre des swamis2 locaux est vigilant et veille à ce que les emplacements de chaque groupe soient respectés. Je suis toujours discipliné et respectueux des règles pour peu qu’elles soient cohérentes. Tout s’écoule avec justesse et simplicité, jusqu’à cet instant, au matin du troisième jour, où je me sens appelé de l’intérieur à quitter la place qui m’est attribuée et à m’installer dans un espace officiellement prohibé, un passage laissé inoccupé entre deux estrades qui doit rester dégagé pour permettre la circulation de Swamiji3.
Mon être raisonnable essaie de convaincre l’autre partie de moi-même, intuitive et irrationnelle, d’abandonner cette initiative stupide et transgressive. Un combat intérieur s’installe entre ma tête, qui me dicte une conduite raisonnable, et mon cœur, qui me pousse dans une direction opposée. Après quelques minutes, c’est l’intuition qui prend le dessus et je me faufile, le plus discrètement possible, enjambant les petites barrières en bois, pour m’installer comme un piquet dans le passage en question.
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